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Légende:

Il y a 200 millions d’années, lors du Jurassique inférieur, le paysage de la vallée d’Alès était 
quelque peu différent de l’actuel. Il n’existait qu’un supercontinent sur la planète appelé « 
Pangée ». À partir de 200 Ma, des forces tectoniques extensives au sein de la Pangée se sont 
mises en place, provoquant un amincissement de la croûte continentale. C’est au Jurassique 
moyen (161-175 Ma) que cette zone d’amincissement, appelée zone de rifting, provoque 
l’ouverture de l’océan Téthys. À Alès, l’arrivée de l’océan a provoqué une sédimentation 
importante composée de marnes et de calcaire. Ces unités se sont formées suite aux apports 
des rivières et à la décantation d’organismes carbonatés.

Au Crétacé supérieur (145-161 Ma), l’ouverture de l’océan Téthys s’est arrêtée suite à 
l’apparition de l’Atlantique Nord, rapprochant par conséquent les plaques tectoniques 
eurasienne et africaine. Des forces compressives se sont mises en place entre ces deux 
continents, entraînant une collision et l’apparition de la chaîne alpine actuelle. La surrection 
alpine a provoqué des mouvements de subsidence dans les zones externes de la chaîne, telles 
que la région d’Alès. Cette dépression causera une transgression marine où une alternance 
de marnes et de calcaire va se déposer dans la région.

L’absence de roches entre le Crétacé inférieur (99-145 Ma) et l’Éocène (34-56 Ma) témoigne 
de la disparition de l’eau à cette période. En effet, lorsque le sol est à l’air libre, il y a une forte 
érosion ainsi qu’une absence de sédimentation.
Lors de cette période, les Pyrénées se sont aussi formées, provoquant une compression 
importante (NE-SO) dans le sud de la France. De forts plissements (O-E) se sont donc formés à 
l’Éocène, réactivant même certaines failles comme la faille des Cévennes. Lors de l’Oligocène 
(23-34 Ma), la formation pyrénéenne a généré un contexte d’extension à Alès, menant à 
une deuxième subsidence. C’est à cette période que le fossé d’Alès va se former. Ce fossé, 
anciennement recouvert d’eau, sera comblé par une alternance de marnes et de grès à 
ciment calcaire sur une épaisseur de 90 mètres.

Après l’Oligocène, il n’y a plus de nouvelles unités géologiques majeures qui vont se former, 
à part des alluvions du Quaternaire (2,5-0 Ma) en fond de vallée. Les alluvions sont des 
sédiments formés sur le continent grâce à l’apport de matériaux (+/- fins) par les rivières. 
Dans la zone d’étude, la rivière ayant transporté ce matériel est le Gardon d’Alès. Le bassin 
versant de cette rivière se situe dans les Cévennes (forte présence de charbon, pétrole, gaz), 
impliquant un transport important de matière organique dans la rivière.
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marno-gréseuse

Alternance 
Marno-calcaire

Calcaire

Formation

Plus récemment, les unités géologiques affleurant à la surface ont interagi avec la végétation, formant les différents sols. Pour chaque type de roche se forme 
un sol caractéristique ainsi que son type de végétation associé. Dans la zone d’étude, les jeunes alluvions de fond de vallée forment un sol appelé « fluviosol ». 
Il est composé de matériaux fins (argile, limons, sable) avec quelques graviers et galets déposés lors de nouvelles crues. La forte présence de matière organique 
et de minéraux dans les alluvions donne un sol naturellement riche en ces éléments.

Depuis la création de la zone commerciale, 
la vallée d’Alès a été massivement asphaltée. 
Ce bitume installé sur les sols cause deux 
problèmes majeurs : une imperméabilisation et 
une destruction massive de la richesse des sols. 
La présence de béton empêche toute croissance 
végétale et réduit fortement les interactions 
biogéochimiques. De plus, la vallée d’Alès se 
situe dans une plaine inondable, sujette à de 
fortes crues. En cas de crue exceptionnelle, les 
conséquences seront dramatiques si l’eau ne peut 
pas s’infiltrer correctement dans les sols.

Histoire géologique d’Ales :

Etude pédologique :

Pour pouvoir refaire de l’agriculture sur ces sols 
appauvris par l’asphalte, une étape de régénération 
de la biodiversité est nécessaire. Pour fertiliser le 
sol de manière naturelle, la plantation de plantes 
vivaces est une bonne option. En effet, ces plantes 
pluriannuelles, pouvant vivre dans des sols peu 
riches en nutriments, permettent d’aérer le sol et 
d’injecter de l’azote dans celui-ci. Les organismes 
souterrains, essentiels à la richesse du sol, vont 
pouvoir se développer. Après quelques années, 
lorsque le sol sera devenu plus dynamique et 
fertile, l’agriculture pourra reprendre.

Les plaines alluviales du Gardon d’Alès et des vallées 
voisines sont naturellement fertiles. Proche de la 
zone d’étude, une part importante des sols est déjà 
cultivée. Une fois la fertilisation faite, les cultures 
peuvent être très variées. Il est possible de cultiver 
des vergers, des vignes, de la grande culture ainsi 
que de faire du maraîchage. En revanche, ce 
sol, composé de beaucoup d’argile, peut rendre 
difficile le semis en début de printemps. En effet, 
l’argile possède une conductivité thermique très 
faible, empêchant le sol de se réchauffer en même 
temps que la température de surface. Pour ne pas 
être en retard sur les récoltes, la mise en semis 
sous serre est indispensable à la fin de l’hiver ou 
au début du printemps.
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